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'ARTiN FoLKES, Écuyer, Préfident de la Société

Royale de Londi-es, & de la Société des Antiquaires
de la même ville naquit à ~en:min(ter le 29 Octobre

1600, vieux ttyte, de Martin Foikes, Ecuyer, & de Do-

rothée Hovell fille du Chevalier de ce nom, duquel elle

avoit hérité le château d'Hillington-, dans la province de

Norfolk que M. Folkes a poïîédé toute fa vie.

A l'âge de neuf ans il fut mis fous la conduite du favant

M. Cappel fils du Profeneur en langue Hébraïque à Saumur.

Il profita fi bien de fes leçons, qu'au bout de huit ans M.

Cappet parlant de lui à M. le Clerc dans une lettre qui a

été publiée dans la Bibliothèque choifie, le donne à fon ami

comme un jeune homme capable, non feulement d'entendre

les meilleurs Auteurs Grecs & Latins, mais encore d'en

connoître & d'en fentir toutes les beautés.

Des mains de M. Cappe! il paffa dans celles du Docteur

Laugton, l'un des plus habiles maîtres qu'eût alors l'UniverfIté

de Cambridge & les progrès qu'il y fit dans les hautes

Sciences furent fi rapides, qu'étant encore dans fa vingt-qua-
trième année la Société Royale le jugea digne d'être du

nombre de fes Membres, & l'admit te'ii 1 Novembre

ï ;7i Il y donna bien-tôt une fi grande idée de fes talens

& de fa capacité, qu'il fut mis deux ans après dans le

Confeil de cette Compagnie marquede confiance toujours
honorable par ette-même, mais à laquelle la jeuneffe de

M. FotJkesajoûtoit un nouveau prix. La Société Royale n'eût

pas admis parmi ceux qu'elle charge du foin & de la décino~

de toutes fes affaires, un jeune homme de vingt-fix ans,
~i elle n'avoit été bien fûre que ce jeune homme ponedoit

~éjà la prudence & la fageflëd'un vieillard & ellecrut fi peu
s'eu-e
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s être trompée dans ion choix, qu'elle le renouvela toujours
d'année en année fans interruption jusqu'àce que M. Foikes

ait été appelé à la Préhdence, que t'itiuûre M. Newton le

nomma en 1/2.~ 3pourun de les Vice-Préhdens, & qu'à
la mort de ce grand homme les voix furent partagées entre

M. Sloane& M. Folkeslorsqu'il taifutélire un nouveau Pré-

fident toutes marques non équivoques de i'efUme qu'avoit

pour lui ia Société Royale.
Il en reçut encore une preuve dans la dédicace que lui

fit M. Jurin alors Secrétaire, du trente-quatrième volume

des Transactions Philofophiques, dans laquelleil dit expref-
fément que le motif qui le portera rendre cet hommage à"

M. Foikes, e(t te même qui avoit porté M. Newton à le

choifiren quelque.fortepour fonLieutenant, laforte & intime

perfuahon que personne n'aimoit plus véritablement que
lui les Sciences, qui font l'objet des travaux de la Société

Royale, ni ne les poffédoit plus généralement que. lui.

M. Foikes n'avoit encore cultivé les Sciencesque dans fa

tranquillité du Cabinet & îans ïortir de fa Patrie; il rë&iut

en 1733 de faire ie voyage d'Italie, partie de l'Europe
dans laquelle ii trouvoit égalementde quoi fitisfaire l'incli-

ration qu'il avoit pour la Phyfique & fon goût pour la

belle Antiquité. li prit fa route par l'Atiemagne, arriva à

Venife, d'où il pourfuivit fon voyage à Rome & à Flo-

rence &: ayant reçu par-tout les marques de la plus haute

eftime, il s'embarquaà Livourne & revint par mer en An-

gleterre, ayant employé deux ans & demi à <onvoyage.
On peut être bien fur qu'il avoit mis ce temps à profit;

il nétoit pas accoutuméà en perJre. La raciuté qu'il avoit

eue de pénétrerdansles Cabinetslespluscurieux& lesmieux

remplis de l'Italie, &:d'examineravec attention les re~es de

la magnificenceRomaine, l'avoient enrichi d'une inhnité de

connoinances, dont il ne tarda pas à faire ufage. Eneffet

cinq mois s'étoient à peine. écoutés depuis ion retour,

iorÏqu'ii lut à la Société des. Antiquaires de Londres dont

il étoit Membre, une favanteDifiertation fiarle poids & la

7~. Y
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valeur des anciennes Monnoies Romaines. Un mois après,
il y lut une (ëmbiabiepièce fur les mefures des Colonnes de

Trajan & d'Antonin, puis il communiqua à la même

Compagnie un morceau qui n'a voit pas., à la vérité, de

rapport avec ton voyage, mais,qui n'en étoit pas pour cela

moins intérenant, une Table des Monnoies d'or d'An-

gleterre depuis le règne d'Édouard tlï, fous lequel on a

commencé à en fabriquer de cette efpèce, avec leurs poids
&: leurs valeurs intrinsèques.

Dans le temps même qu'it étoit dans le fort de ces ou-

vrages, bien capablesd'occuper même un Savant du premier
ordre, il lifoit à la Société Royale des Obfervations fur ies

étalons des mefuresgardés au Capitole, & lui expliquoit les

particularitésd'une ancienne Sphère, confervée à Rome au

Palais Farnèfe, dont il croit devoir rapporter ia constructionà

Fan i t 2 deJ.. C. ïi en avoit un modèlefait fousfesyeuxavec

ta plus, grande exactitude, qu'il communiqua au Docteur

Bentley, qui préparoit alors l'édition de Maniiius, qu'il a
donnée en ï~ dans laquelle on en trouve ie deffein.

Dans le même temps M. Foires lut encore un Mémoire

fur des Parhéiies ou faux Soleils qu'it avoit obfervés fui-

même, & les TranfactionsPhilofophiquesfont foi que cette

observation;h'étoit, ni la feule, ni.la première de cette espèce

qu.'il eût puMiée.
Ii fepréfentabien-tôt une houve!!e occafto~dëdonner une

marquede fa capacité &de fon-attachementpour les Sciences.

M. Smith travaiiioitalors à fon favant Traité d'Optique; il

communiqua fon projet à M. Foikes,.& ceiui-cUui fournit

plufieursremarquesimportantesfur les méprifesde fa viuon,t
fur ia dittance apparentedes aflres, fur la figure que fembie
arîecteria voûteducie!, fur la courbure~queparoiffentpren(!fc
les côtés des longuesaifées& lestions des terres labourées,
& fur le changement de cette courbure occauonné par ie
mouvement de l'Observateur; tous morceaux întérenans qui.
ont faithonneur à t'ouvrage, & dont l'Auteur n'a pas oublié
de témoigner fa reconnoiffanceà M. Folkesdans i~ préface
qu'il y a jointe.
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Quoiqu'il renflât une partie de festravaux aux recherches

de l'Antiquité, il n'en étoit cependant pas moins zélé pour
celles de Phyfique. Les polypesd'eau douce découverts par
M. Trembiay, lesbouteillesde Florencequi rendent au choc

d'une batte de plomb & ne peuvent foûtenir celui d'un petit

gravier fansfe rompre, des os humains revêtusd'une couche

pierreuse, qu'il avoit vus près de Rome, Villa jL?/
trouvèrent en lui un Obfervateur exac~ & vigilant, & ia

Société Royalea fait paroître les obfervations& lesrénexions

qu'il lui a communiquées fur ces différens fujets.
Dans le voyage qu'avoit fait M. Folkes en 1733, il

navoit point vû ia France; il réfolut de réparer cette efpèce
d'omHuon, & y paffa au mois de Mai 17 3p. Je ne dois

pas difiimuler ici qu'un des principaux motifs de fon voyage
étoit de connoîtrepersonnellementlesSavansde notreNation,

& Sur-toutde lier amitié avec les principaux Membres de

cette Académie. li réumt parfaitementà l'un & à l'autre &

après un féjour de plufieurs mois, pendant lequel nous

eumes presque toûjours le plaifir de le voir afHûer à nos

Auembiées, il retourna en Angleterre, emportant, comme il

i'avoit fouhaité, i'eujme & l'amitiéde tous ceux qui i'avoient

connu, & laiffant ici la plus haute idée de fon mérite.

AulH-tôt après le retour de M. Folkes en Angleterre, le

grand âge & les inm'mités continuelles de M. Sioane obli-

gèrent ce dernier à fe démettre de la place de Préfident de

la Société Royale. Tous les yeux fe tournèrent alors vers

M. Folkes, & il lut unanimement nommé à cette place,

pour laquelleil avoit déjà partagé les tum'agesde ia Société

Royate plus.de quatorze ans auparavant.
Nous voici enfin arrivés à la partie de Fhiûoire de. M.

Folkes qui nous intéreffe le plus. La mort du célèbre M.

Halley ayant fait vaquer parmi nous en 17~.2 une place

d'AHocié-Êtranger, l'Académiecrut ne pouvoirmieuxréparer
la perte qu'elle venoit de faire.,qu'en nommant M. Folkes à

cette pt'ace, & il fut éiû le 5 Septembrede la même année.

A peine en avoit-il reçu la nouvelle, que voulant appa-
Y ij
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remment faire voir qu'il le croyoit attaché déformais à

France, fans cefïer cependant de fêtre à fa Patrie, il lut un

Mémoire également intéreflant pour les deux Nations ce:

fut la comparaifon: des mefures & des poids de l'une & de

l'autre, qu'il donna à la Société Royale avec tout le détail

de ce'qu'il avoit fait pour s'en apurer. La Société Royale
l'a publié dans le quarante-deuxième volume des TranMions.

Philosophiques.
L'année 1/4.3 fut marquée par fa publication d'u p!uy

confidérabie ouvrage qu'ait donné M. Folkes, par ton Traité

des. Monnoies d'argent d'Angieterre, depuis la conquête
de cette ifle par les Normands,. ju~u'au temps où iL

écrivoit. Cet ouvrage, avec la féconde édition de celui qu'iL
avoit déjà donné-fur les Monnoies d-'or, étoit certainement

le morceau de ce genre le plus parfait & te p!us.mtérenant

qu'on eût encore vu il e(t: même plus intérenant qu'il: ne.

le parott au premier coup d'nei). Les Monnoies font- les.

(Ignés .dés valeurs de tout ce qui peut ~airei objet du com-

merce & des befoins de la Société; ces fignes doivent donc.

changer eu~-mêmes de valeur fuivant que ia quantité du.

métat qui fert de ~gne ou celle des chofes représentées,.
vient à. changer, &encore fuivant la facilité qu'une Nation-

trouve à fe ies procurer par ton commerce d'où il fuit

qu'u:) tabieau. rKtèje de la variation des Monnoies d'une'

ration, préfënte à ceux qui font en état de connoître cette;

espèce-d'hiéroglyphe, non ies événemens qui: appartiennent
aux HJÛoiresordinaires, maisi'en~t de ces mêmes événemens.

fur ie corps politique, & les avantagesou les maux intérieurs.

quiis y ont pû cau(er.,

M. Folkes étoit depuis long temps i'un dë~Vice-Préndens

de. la Société des Antiquaires de Londres. La place de Pré-

~dent de cette Compagnie vint à vaquer en 17~0 par
mort du Duc de Sommerfët, M. Foikes y fut nommé

tout d'une voix, &!a CharteRoyale accordée te 2 Novembre-

t;7 5 à cette Compagnie lui connrma ce titret

Ce fut ie dernier honneur qui lui fut défère, & duquel
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même il ne put jouir pertbnnettement. !i avoit été attaqué
au mois de Septembre de la même année d'une paratyue de

tout le côté gauche ce trUte accident l'obligea à fe démettre

de la PréDdence de la Société Royale en ï & une fe-

conde attaque qu'il eut le Juin 1754 mit fin a d vie

le 28 du même mois.

M. Folkes n'étoit pas de la plus grande taiHe, mais IL

étoit bien fait. Il ref~embioit, dit-on, de vidagefi feu M. de

Peyrefc, & avoit aum beaucoup du caractère de cet iifufh'e

Savant.

H po~édoit, comme Socrate, l'art de rendre fenfibles les-

raifbnnemens les plus abstraits de la Philofophie; ii portoit
cette même clarté & cette même exactitude dans fes re-

cherches fur l'antiquité où il trouvoit iouvent, par la pré-
ci/ion de fon ranbnnement, des preuves démonftrati.vesdan:.

des chofes qui avoient jusqu'alors échappé aux yeux les plus
accoutumés à de pareils objets. La même juneHe & la.même

préciuon paroiuoient dans les difcours qu'il: prononçoit tous

les ans à la tête- de ta Société Royale en domiant les Mé-

dailles deûinées à Servir de Prix aux nouvdtes découvertes,
dans iefqueis il avoit toujours foin -de tracer i~ongme & ie&

progrès de ces découvertes.

Il étoit Docteur de i'Untveinté d'Ox~brd; & de celle:de

Cambridge où il avoit été élevé;. ces deux favames Com-

pagnies n'avoient pas négligé de s'acquérir un ~jet de ce

mérite, & elles ne manquèrent ni l'une hU'a~tre.de s'en faire.

honneur dans. les occafions qui (e pr.éïentèrent.
M. Folkes- s'étoit fait ime Bibliothèque ampië &: biér~

choifie, & un Cabinet enrichi d~une.coHedion de Monnoies.

Angloifes, Supérieurea tout ce qu~oncounoiffoit en ce genre,,
même dans tes.dépôts publics les plus compiëts.

n avoit pour ia Société-Royale i'attachement !ë plus vi~.

& non content de le témojgner par fon. amduité & par fës

travaux, il en a donné des marques à cette Compagnie paE-
un présent de cent livres Seriiugs qu'il- lui7fit ior~qu'u rut;

nommé PréGdent paB le poïtrait du.

Chanceiiëfiij;

Baconqu~iË
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lui donna; par un cachet aux armes de la Société, qu'il fit

faire pour fervir désormais à ceux qui feront appelés à la

Préudence; & enfin par un legs de cent livres ûeriings

qu'il lui a ~)it par fon testament.

H étoit très-îévère cenfeur de fes propres ouvrages, & i!

a fait fupprimer à fa mort plufieursmanuîcrits qui traitoient

de futetscurieux & intérenans, mais auxquels il n'avoit pas
mis la dernièremain. Peut-être eût-it mieux fait de les iaiuer

paroître tels qu'ils étoient, le Public en eût profité. Heureu-

fement cette faute, fi c'en eft une, tire peu à conséquence,
& il n'y a pas lieu de craindre que beaucoup d'Auteurs

fuivent fon.exemple.
L'amour de M. Foikes pour {'étude& pour la retraite fa

toujours tenu concentré dans un petit nombre d'amis, & l'a

éloigné des honneurs publics, qu'il n'auroit pû acheter que

par la perte d'un loifir qu'il favoit fi dignement employer;
fa îëuie ambition étoit de ~e distinguer par fon zèle pour
l'avancement des Lettres & des Sciences, & on ne lui re-

prochera certainementpas d'y avoir manqué.
Il avoit été marié, & n'a iaiuë à fa mort que deux filles

.un fils unique qu'il avoit eu étoit mort dès l'année ï/o,
malheur qu'il fupporta avec la plus grande fermeté.

La piace d'Anocié-Etranger de M. Foikes a été remplie

par M. Haller Amman de Berne, Préfident de la Société

Royalede Goettingue, & MembredesAcadémiesdesSciences

.de Londres., de Péterfbourg & de Berlin.




